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George Itrrahim est l,un des pre-
:::iers à avoir revendiqué l,identité
p:lestinienne de son art. Né en
, !l-i à Ramleh, il rési«le à
J::usalem. I1 débute en 1 964 en tant
;r: 3creur. Parmi ses réalisations les
:i-ts importantes : Camus, Sartre,
" r sch. Beaumarchais. euand il ne

-.:sc pas. il est homme de plume.
I e également été président de
-'L-nion des acteurs palestiniens de
.:.q i IÇ93.

Iamil Sareh. cornpositeur. chan-
.:'rr et iuthiste, né à Naplouse en
--<-. a fondé le groupe Nornades

-:. .Ç80. ar.ec lequel il n'a cessé de'-rner, Ses compositions person_
':.:-'r. «Rasilal madîna» 119g91 et

: perir Ziryàb» (19941. connais_
.::.: beaucoup de succès. En 19g2.
. r..nde avec d'auffes artistes le

--':.rre d'art cl de cLtlture Ain al-
- -U;ar à Naplouse, donr il dirige
- -,'irion musicale.

Hnrram Abou lcha, né à
::...:lern en I 959. a lait ses débuts

::. 19ri. En 1980 il a fondé la trou_
:::,.pulaire Sanabel. Acteur er
:-. j:.-Ltr cn scène. il a participe à
: -: Je -10 creations pour adultes et
: ..: :üLrnes. Avec tles lroupes
:..:stiniennes comme le théâtre
:: ::lini;n. Sanabel. al-Hakawati et
. -..':saba il a participé à des festi-

Ramzi, un palestinien de Gaza,
doit émigrer à Tel Aviv pour sutr-
venir aux besoins de sa famille.
Mais ses papiers ne sont pas en
règle et la police lui donne trois
jours pour quitter le territoire.
Un soir, il rencontre Soubhi et
lorsqu'ils pensent avoir épuisé
toutes les solutions pour éviter le
retour forcé, Ia providence se
présente au coin de la rue...

dé',.eloppen.rent du théâtre en palestine.

de le rendrc accessible à tous publics et
d'encourager l'éducation artisttquc et
culturellc clcs Palestiniens.
Situé à Jér'usalem Est, dans l'un cles
centres stratégiqucs dc la vie culturelle
palesttnienne. le théâtre ouvre scs
portes à des artistq.s dc tous horizons. I1

accueille égalcmônt des réunions. des
débats, des expositions, des projec,
tions de lilms.

vals internationaux. Il obtient le
prix de la meilleure interprétation
dans Le Nain eT la fitle ùt ntetotier.
produit par le théâtre al-Kasaba. au
festival de Haïfa en 1995. Il a éga-
lernent présidé le Cercle cles
hommes de théâtre palestiniens de
1991 à 199s

Ahmad Atrou Saloum. né à
Jérusalem en 1952, débute en 1972
avec les Danseurs de Mohamed
Dhaher dans une mise en scène de
François Abou Salem. Acteur de
cinema. il a tourné dans Der
hommes sur le mont des oliyiers,
Noces en Galilée, Le Conte des
trois di(tmant.ç de Michel Khleili,
Les Hirondelle.\ ne meureilt jamais.
à Jérusalem de Ridha Bahi et Haifa
de Rachid Macharawi. Acteur de
théâtre, il a été couronné meilleur
acteur au festival desjournées théâ-
trales de Carthage en 1995.

Ahmad Abou Salounr
el Hossttm Àbou lchu

uVoulez.vous être Dieu avec [ous ?»
«Le camp est f,ormidable l» ne cessent-ils de répeter à ceur qui ne
sont déjà plus que des nombres, dcs ombres d'hommes. Ils sont trois.
trois rabbins lituaniens à lanccr l,incroyable postulat. ln'estissant ie
théâtre de la mortprogrammée. dans un décoide nus et cl.ombres. ils
décident de jouer la pièce de la vie.
En trois temps, les trois temps du temps ile l,Homme : J,étais, Je
sttis, Je serai.
J'étùs chante cn yiddish, il est la fin de la nostalgie.
Je suis, les observe. Il s'adresse à Eux, pratique l,humourjuif. Tous
s'y reconnaissent. Par la simple force cles mots, le combat est gagné,
Eux acquièrent une dimension humaine. Les Déportés, enfin, réus_
sissent à se détacher du camp de la Mort.
Je serai pense à la libération des camps, au retour à la vie qui sirn_
plen-rent reprend son cours. Je serai rcgard,e la fumée des crématoires,
la route clu cicl. Un ciel partagé entre paradis et Enfer qui, déjà, sont
pleins. Alors que faire ') Je serui tourne en rond. Ainsi, là où l,hom_
me semblait nié, lui-rnême rcdonne un sens à la parole. lui_môme
redonne un sens à la parole Dignité. Il est très jeune, Armand Gatti.
Il est de ces nombres, il est de ces ombres qui assistent à cette expé-
rience théâtrale unique (amais dénoncée rlans les camps). ll redevient
lui aussi homme, il décide de faire sien «ce théâtrc».
«Ce théâtre» c'est celui des exclus, cle ces hommes et de ces femmes
qui doivcnt se réapproprier la parole structurante. «Ce thôâtre» c,est
celui dont se revendiquc Najib Ghallale , mctteur en scène marocain,
collaborateur de Gatti, c'est celui qu'il défend avec enthousiasme.
sans concession. Intervertir, un temps du moins, les «nantis rlu verbc»
et les «exclus de la parole» tel paraît ôtre le projet social, rnibitreux,
de ce «militant» théâtral qui agit, principalement, en banlieuc pari_
sienne. Pour Ghallale, cn eflflet, il n,est d,exclusion plus cruciale que
cclle du langage, ct le r,.erbe sc doit dc retrouver sa vocation créatri_
cc, sa fonction libératrice. particrpent tle cettc expéricnce les «a_nor_
maux», chômeurs, toxicomanes, ceux que la société a circonscrits en
cles lteux définis, clos. univers carcéral, univers psychiatrique, afin de
mieux se protéger. Ainsi, un temps. la Margc investit le Centre et
enfonce les portes du rejet.
Le travail du metteur en scène s'effectue avec ses acteurs autour de
deux interrogations permanentes : eui je suis ?, A qui.je m,adresse ?
- Qui je srl's. 7 : c'est pouvoir dire mes laiblesses, prendre conscien_
ce dc «moi», accepter lc regard clifférent cles autres sur ce «moi» que
ma parole révèle. Etre plus beau que cc que je n,étais, voilà ce que
Ghallale attend de qui.ie suis ?
- A qui je tn'adresse ? : je ne m'aclresse jamais au public, cela serait
fairc preuve de «médiocrité», de «démagogie», je m.cfforce au
contraire de travailler avec l,individu composante rlu groupe. .le tente
de m'adresser à une personne en particulier,.je 1a nommc.
Avec Ghallale le spectateur «ne consomme pas», «il est témoin d,une
expérience,, exceprionnellc qui ne se rcnouvellcra pas.
«Au début était le Verbe, le Verbe était Dieu», le verbe est l,élément
central, omniprésent de cctte démarche, omnipotent dans la proposi-
tion dont, dès lors, il rend compte : «Voulez-vous être Dieu avec
nous ?» La proposition est ambitieuse, présomptueuse, elle impose
une réelle qualité du travail langagier. II faut que les acteurs, les «r,ic_
tinies de la pârole humiliée» dépossèdent «les maîtres du langage»,
les spectateurs. Ainsi devenus maîtres du langage, ils dcviennent
rnaîtres du destin. Cette démarche théâtrale, anticonventionnellc s,il
en est, refusant la domination dc l,individu par le collectifprend une
signification toute particulière dans des sociétés où ra réflexion sur
l'identité collective demeure prégnânte.
Najib Ghallale, 1'enfant de la Méditerranée, sait oet univers où l,Un
est toujours partie d'unJensemble. Son propos, incontestablement,
mérite l'écoute d'une société corse qui, à un moment crucial de son
Temps, dans une situation de paradoxe, entre les oppressions inhé_
rentes à un système communautaire toujours réel et l,atomisation qui
ébranlc dcs fondements que l'on pensait immuables, engendre une
multiplicité d'exclusions, celles classiques, readaptées toutefois dans
le cadre d'unc société modcrne, de ia famille, du clan, du parti, r1e la
faction, cclles plus récentcs liées à «la fracture sociale», à ces com_
munautés que l'on côtoie mais que l,on nic, dans lc même temps,
parcc que, considère-r-on. elles ne sonr pas du peuple .ff.ï. 
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